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    Introduction de l’auteure


     


    


    


    


    Depuis quelque temps, des messages de nos Aînés sont retransmis par l’intermédiaire du site des Editions Hélios. Mais vous êtes encore beaucoup à ne pas pouvoir bénéficier de l’outil Internet pour aller puiser ces renseignements. De plus, d’autres communications sont reçues lors de conférences, d’ateliers ou de rencontres dans de petits groupes.


    C’est ainsi qu’est né ce nouveau recueil, où tout le monde pourra lire ce qui se dit, se fait, se trame, se prépare sur et autour de notre belle planète.


    Ce livre est donc le recueil de multiples nouvelles afin que tous puissent s’en servir de support, de soutien moral, de confirmations si besoin est, comme une revue vivante qui nous concerne tous.


     


    


    Je vous souhaite de belles retrouvailles avec ce que vous connaissez déjà, avec ce que vous avez vécu ou ce que vous découvrirez au fil de ces pages, souvent bien plus « positives » que nos journaux de papiers ou télévisés…


     


    


    Bien à vous, votre humble bergère.


     


    


    Pascale Arcan


    



     


    

  


  
    1 – Salutations de Sananda


     


    


    


    


    


    Mes chers Amis, mes Enfants, mes Frères et Sœurs,


    


    Il est vrai que le fait d’utiliser une maison d’éditions peut paraître incongru ou bizarre, car d’autres ont l’habitude de faire cavalier seul et proposent leur propre espace, en parfaits internautes qu’ils sont. Mais j’ai une affinité toute particulière avec le responsable de ces lieux… Les autres webmaîtres utilisent leurs moyens et font de leur mieux pour transmettre des indications à ceux qui, à court d’idée ou incapables de faire le travail eux-mêmes, se servent ou subtilisent les informations dans les sites qu’ils visionnent. C’est de bonne guerre, bien que cela ne soit pas très fair-play.


    Vous voyez, je me suis mis à la page pour converser avec vous et j’anglophonise mon vocabulaire ou l’argoterais à souhait pour rentrer dans une autre dimension et vous faire part, par exemple, d’une réflexion que mon Amie céleste s’est faite.


    Lorsque vous parlez en mon nom et que vous prononcez celui de Sananda, il est clair qu’il correspond à la consonance de votre vocabulaire et de tous les langages qui se servent de la racine latine étymologique pour le prononcer. Ceci pour vous ouvrir un horizon nouveau dans le simple fait que mon nom devient tout autre lorsqu’il est traduit en araméen ou encore en croate ou en chinois. Rien n’est donc simple et défini au sens de quelque chose d’acquis éternellement et conçu ou compris de tous. C’est alors qu’il sera bien d’y penser lorsque vous direz que je me nomme ainsi, et ouvrir la parenthèse indiquant que cela se rencontre uniquement dans votre propre sphère d’expression.


    Je ne puis vous dire de quelle manière prononcer mon nom en langue étrangère au latin, mais sachez que la consonance n’altère en rien la définition propre du mot. Elle se subtilise à l’Essence pour que celle-ci reste intacte dans sa vibration originale.


    Ceci me fait aussi penser à nombre de personnes qui demandent encore « à quoi je ressemble » lorsque je me présente à ma fidèle Amie. Je ne suis pas barbu, répond-elle bien souvent. Mais qu’à donc autant d’importance que mon apparence ? Juste un point de repère qui permet l’identification et non la dénomination. Une façon de pouvoir « m’imaginer ». Alors, je vous répondrai que cela fonctionne exactement comme pour mon nom. Il vous faut une consonance connue pour m’appeler et une image reproduite pour me reconnaître. Pourtant, cette apparente apparence ne peut se définir car, alors, vous ne me voyez qu’au travers de vos livres d’images, de vos représentations rupestres ou de vos fresques d’église. Et je ne suis pas cela, ou du moins j’ai pu y ressembler à un moment donné d’un temps bien précis. Exactement comme vous, lorsque vous changez de vêtements, de coiffure, de maquillage même, vous pouvez devenir méconnaissables. Alors, a fortiori si vous vous placez dans la multidimension de ce Que vous êtes, et c’est mon cas…


    Voilà donc une manière d’élargir votre compréhension et de brouiller encore un peu plus vos pistes. J’aime jouer à cela, non pour vous déstabiliser, mais pour vous amener à autre chose, pour que vous ne restiez plus figés sur des acquis, comme dit mon charmant Frère de cœur et d’Âme.


    C’est ainsi que je commence ce nouveau partage avec vous, qui saura, je le pense, susciter votre intérêt. Je vais même me faire l’avocat du diable en vous signalant, à la place de mon Amie céleste, de bien vouloir garder ces textes dans leur intégralité et de ne pas les cuisiner à toutes les sauces. Ceux qui font ce genre d’amalgame sont des tricheurs qui veulent se faire mousser ou gagner l’attention des autres. Mais, mes Enfants de la Vie, vous n’avez aucun intérêt à falsifier de la sorte car, tôt ou tard, tout se sait et tout apparaît à la Lumière de la Vérité.


    C’est donc en mon nom et au nom de mon Amie de cœur, Pascale dans son identité terrestre, que je vous souhaite la bienvenue dans ces pages qui vous seront réservées.


    Ah, j’oubliais, il est coutume de souhaiter des bonnes fêtes de fin d’année*, alors je vais m’y employer à ma manière.


    Je vous souhaite un joyeux Noël, ce qui ne veut pas dire grand-chose, à part le fait que vous dépensez votre petite fortune pour faire plaisir à l’autre. Mais êtes-vous sûr de lui faire plaisir ou est-ce plutôt pour vous faire du bien ? Quoi qu’il en soit, si vous oubliez de me mettre dans la crèche, peu importe, car je ne suis pas né le 24 décembre. Vous pensez bien que, ni un âne ni un bœuf n’aurait suffi à réchauffer un nourrisson et sa famille… Mais je laisse cela à votre simple jugement des valeurs à défendre ou des idées périmées à entériner. Par contre, répandez la joie autour de vous et soyez heureux de fêter ce jour de don avec ceux que vous aimez, sans vous forcer, simplement dans l’Amour, et ce sera le plus beau des cadeaux.


    Il est aussi coutume de présenter des vœux de bonne année et de les souhaiter dans un laps de temps régi par la politesse de votre société. Que puis-je vous souhaiter ? D’être heureux, d’être riches toute l’année, d’avoir la santé ou de rencontrer un nouveau partenaire de vie ? Mais, avec la « force » qui est mienne, ce serait une fâcheuse ingérence dans les contrats de vie que vous avez choisis et, de ce fait, je concourrais à la destruction du Plan divin dans son intégralité. Que puis-je alors faire qui soit digne de moi ? Peut-être quelque chose qui vous paraîtra insignifiant mais qui est si important. Je vous souhaite d’être Amour, de vivre dans l’Amour, d’ensemencer cet Amour, de le révéler à ce qu’Il est vraiment : tout et le Tout.


    Mes chers Amis, mes Frères et Sœurs, mes Enfants d’hier et d’aujourd’hui, je serai votre bâton de pèlerin encore quelque temps sans jamais vraiment vous quitter puisque je Suis déjà sur ce plan terrestre et que j’officie avec tout l’Amour qui est mien. Alors, je vous souhaite aussi d’être Vous, un point c’est tout, et le destin du Grand Plan s’accomplira, rassemblant ainsi toutes les prophéties, tous les grands Etres et tous ceux qui auront aidé à ce qu’il se réalise…


    Dans l’Amour, et pour toujours, à vos côtés.


    Adonaï


    



     

  


  
    2 – Votre Essence est la même


     


    


    


    


    


    


    Dans la présence de Qui vous êtes, soyez bénis pour ce Que vous êtes.


    


    Il n’existe réellement nulle parole réconfortante que l’on puisse vous offrir, nul acte que l’on vous donne à vivre et nulle personne que vous rencontrez le long de votre chemin de vie, qui ne soit posé là par hasard.


    Aujourd’hui, si l’on a axé le débat sur vos frayeurs, quelles qu’elles soient, ceci n’est pas anodin. Vous avez parfois tendance, et selon vos coutumes verbales, à mettre le mouchoir bien fort sur des choses qui vous ont dérangés, que cela soit dans un présent ou dans un passé immédiat ou beaucoup plus lointain. Pour ces choses-là, vous aimez d’ailleurs prononcer ce mot « chose » pour ne point les nommer, ni les reconnaître et encore moins leur faire face. Pourtant, s’il y a un moment crucial et déterminant, c’est celui qui est MAINTENANT dans votre espace-temps. Ce moment si essentiel est là, dans vos vies, et vous fait basculer de gré ou de force, parfois, vers un monde que vous n’avez pas réellement la possibilité d’imaginer tant il vous dépasse.


    Pourtant, vous l’avez déjà lu ou entendu : « Comment pouvez vous passer dans ce monde, que vous ne connaissez pas encore réellement, avec des bagages aussi lourds, des valises aussi encombrées ? » S’il vous a été dit et répété, encore ce soir, de lâcher, n’est-il pas judicieux de commencer dès maintenant ? Qu’avez-vous donc peur de perdre, de ne pas emmener avec vous, qui ou quoi ? Qu’avez-vous donc peur de franchir comme portes, d’aller de l’avant, de vous jeter à bras-le-corps pour vivre maintenant Qui vous êtes et ce que vous représentez ici et ailleurs ? Et si vous vouliez, dès ce soir, prendre conscience qu’effacer toutes ces peurs, ces craintes, ces doutes, est le seul et unique moyen de faire un pas de plus vers la découverte de cet espace dont vous entendez parler sans vraiment le comprendre, de ce joyau qui commence à faire briller les yeux de certains, mais qui n’a pas encore trouvé la place dans la compréhension de l’être ou de l’âme. Alors, si moi, maître Kut Humi, j’ai décidé de venir vous saluer ce soir d’un grand revers de manche, c’est pour vous inciter à faire ce pas.


    Mais aussi, j’aimerais en profiter et dire que jamais vous n’avez été seuls, que jamais vous n’avez fait ni un pas en avant, ni un en arrière seuls, que vous avez toujours été portés et aidés, que cela soit par Qui nous sommes, nous vos Frères et Sœurs de la Hiérarchie, puisque vous aimez nous nommer ainsi, mais aussi par tous ceux qui sont autour de vous en permanence, ceux que vous nommez Anges gardiens, Guides. Ceux qui vous apprennent dans l’invisibilité de vos yeux Qui vous êtes, comment vous vous comportez, comment vous réagissez devant telle ou telle situation et qui vont choisir à leur tour, peut-être, de prendre vie ici ou ailleurs. Alors, si dans le contenu de ce qui vous a été dit, il a été omis de vous exprimer combien vous êtes accompagnés à chacune des secondes de votre souffle de vie, il était peut-être temps de vous le rappeler. Vous pourrez ouvrir les yeux, regarder à droite, à gauche, peut-être que vous ne verrez rien, mais cela n’a pas d’importance. Ce n’est pas pour autant que nous ne sommes pas là à vous tenir la main, à vous prendre par le bras, à vous caresser la nuque pour vous détendre, à vous laisser vous asseoir sur nos genoux, et même parfois à vous laisser porter dans nos bras. Jamais, ô grand jamais, qui que vous soyez n’avez parcouru une once de centimètre de chemin seuls. Et que cela soient vos parentés, que vous avez connues et qui sont passées derrière le voile, ou d’autres personnages beaucoup plus importants à vos yeux mais qui ne sont pas aussi précieux aux nôtres : vous êtes avec une cour d’admirateurs.


    Peut-être sentez-vous, de temps en temps, un souffle frais qui effleure votre joue ou quelque chose ou quelqu’un qui semble s’asseoir sur le rebord de votre lit ou encore comme une plume légère qui vous caresse ou une sensation de frisson assez bizarre, parfois même désagréable, c’est uniquement fait pour vous signifier que des présences sont là avec vous.


    Nous ne sommes pas là que dans les moments de tristesse, de changements, de difficultés, nous partageons vos joies et vos sourires et nous aimons par-dessus tout vous voir rire à gorge déployée, être heureux, ressentir en vous pleinement cette gaieté de vivre et de partage entre vous. Et s’il est des moments que nous affectionnons encore plus, ce sont ceux-ci.


    Comment pouvez-vous comprendre, dans votre cœur, qu’il est si important pour nous de vous voir vous rassembler. Il vous semble que vous êtes des êtres hétéroclites, tous différents les uns des autres, mais votre Essence est la même. En chacun de vous, il y a la Divinité de Qui vous êtes, et tous vous la portez. Et dans votre Divinité, dans cet écrin, merveilleux écrin, il y a Tout ce Qui Est. Il y a le Créateur, le Tout, la Source, Celui que vous n’osez même plus parfois nommer : Dieu. Vous êtes porteurs de cette très belle Flamme et je sais que, dès maintenant, en conscience parfaite de ce joyau à l’intérieur de vous, votre Etre Divin, qui en est l’écrin, va savoir quoi faire de ses peurs, de ses doutes et de ses craintes et qu’il va les ranger là où elles doivent être : à l’intérieur du réceptacle merveilleux qui offre la vie à vos corps, quels qu’ils soient : votre cœur.


    Le cœur parle, le cœur entend, le cœur sait et le cœur est la représentation même de tout l’Amour qui peut exister ici ou ailleurs, en vous comme tout autour de vous. Et si vous voulez vous sentir vraiment vivants, posez donc la main sur votre cœur. Vous sentirez certainement votre respiration, il est vrai, mais les battements de ce merveilleux organe vous rappelleront l’Amour qui est en vous. Et l’Amour qui efface tout et qui vous permet de renaître aujourd’hui bien loin de vos cendres.


    A tous, ici présents, j’offre ce message qui pourrait être un message d’espérance mais qui est aussi un message de joie car, je vous le redis encore, nous nous réjouissons de vous voir accepter vos peurs, les remettre à leur juste place et les aimez comme vous vous aimez. Mais peut-être bien mieux que vous vous aimez vous-mêmes, n’est ce pas ?


    Alors, nous tous, qui que nous soyons, quels que soient les noms que vous nous avez donnés, nous sommes là pour vous honorer, pas de notre présence, mais pour vous honorer parce que vous êtes de multiples réceptacles de joyaux et d’extériorisation d’Amour. Peu importe comment vous vous appelez. Peu importe comment vous êtes physiquement, psychologiquement, émotionnellement. L’essentiel n’est que vous et toujours vous.


    Alors rassemblez-vous et œuvrez. Le chemin est terminé. Vous êtes devant la porte de la Lumière et le premier qui mettra la main sur la poignée offrira à l’autre la possibilité d’entrer dans le Royaume de la Source, de là d’où il vient. Soyez ce premier, tous.


    Je vous salue avec tout l’Amour qui est dans mon cœur ainsi que tous Ceux qui sont avec moi ce soir et dont je suis le porte-parole.


    


    Aimez-vous, aimez-vous.


    


    Kut Humi


    


    


    Transmis à l’occasion d’une conférence à Grenoble.


    



     

  


  
    3 — Aspect planétaire


     


    


    


    


    


    Enfants, frères et sœurs de la planète Terre, nous vous saluons dans l’immensité de ce que nous sommes. Je dis, Nous, car nous sommes plusieurs à vous avoir rendu visite. Et si je prends la parole au nom de tous ceux qui m’accompagnent, c’est parce que j’ai été désigné comme porte-parole, simplement pour ceci et pas pour ce que je représente. Certains parmi vous ont su, par l’intermédiaire de médias, de livres ou d’autres sources d’informations, que ce mois de juin est un mois très particulier. Il y a eu, bien évidemment, une conjoncture céleste qui a fait qu’une de vos planètes s’est interposée entre le Soleil et la Terre. Cette conjonction planétaire a eu plusieurs niveaux de compréhension et aussi plusieurs effets. Certains ont lancé que vous alliez vivre des moments d’Amour d’une très grande intensité. Il est vrai que Vénus, puisque c’est elle dont il s’agit, est la planète qui représente l’Amour dans votre système solaire. Cet Amour dont on parle, vous venez de l’offrir, chacun à votre manière, à la planète Shan.


    Soyez en remerciés de tout cœur, car ce n’est pas à un seul instant que se limite ce don d’Amour que vous faites, mais bien souvent dans toute la journée, dans les instants de vie. Vous offrez de l’Amour, car je crois que beaucoup parmi vous ont compris que l’Amour est l’étincelle la plus culminante, pas seulement en vibration, mais en don, en sagesse, en expérimentation de la Divinité même de ce que vous êtes.


    Une autre forme d’information, qui a été aussi propulsée de l’avant, laissait entrevoir que la conjonction avec Vénus était située sur le plan de la communication et que par ce biais-là, vous alliez pouvoir mieux communiquer les uns avec les autres, pas simplement sur le plan de vos conversations téléphoniques ou autres, mais dans le sens où vous sauriez trouver les mots, les mots à exprimer, à partager, à offrir. Et en discernant ces mots, vous pouviez avoir la sagesse d’écouter ce que l’on vous disait, ce que l’on vous apprenait, de vous enrichir, car communiquer est l’un des plus beaux échanges qui soit. Alors, si en plus, dans cet échange de communication qui peut devenir une communion, vous y rajoutez la parcelle d’Amour, regardez le magnifique travail que vous accomplissez. C’est une œuvre, un ouvrage splendide, c’est pour cela que nous, nous nous sommes déplacés pour venir vous voir et vous rencontrer. Nous savons, rien qu’en vous regardant, Qui vous êtes réellement. Nous avons une perception parfaite de tout ce que vous rassemblez à l’intérieur de vous. Vous appelez ça des parcelles divines, disséminées à droite ou à gauche, ici ou là, dans des hauteurs indéterminées, dans des plans de conscience absolue.


    Et pourtant, malgré une disproportion de votre compréhension, vous n’arrivez pas à toucher du bout des doigts ce que représente réellement cet Univers des Univers dans lequel vous êtes. Ne soyez pas frustrés dans ces limitations, sachez simplement que tout ce qui vous est dit est approprié pour votre propre compréhension. Et vouloir en savoir davantage pourrait vous « emmêler les pinceaux » selon aussi une expression très humaine. Ne vous compliquez pas. Acceptez simplement d’avoir quelques limitations. Certains comprennent et ont des facilités, d’autres moins. Certains méditent parce qu’ils ont besoin de cela ou qu’ils aiment le faire, d’autres pas. Certains vont avoir le Verbe pour raconter les choses et d’autres l’oreille pour le recevoir. C’est dans la diversité de ce que vous êtes que ceci est le plus important, pas dans vos différences, juste dans la diversité.


    Chacun d’entre vous ayant le Manteau de Lumière sur les épaules est un Personnage (avec un P majuscule) extrêmement important. Nul ici présent n’est là par hasard et beaucoup, même si vous n’avez pas encore réellement la possibilité de le ressentir, se connaissent. Vous vous connaissez, vous travaillez « ailleurs » selon vos mots encore, dans d’autres plans de conscience, ensemble, main dans la main, même actuellement sans vous en rendre compte, bien évidemment. C’est pour cela qu’il est extraordinaire de vous voir vous rassembler. C’est pour cela que nous avons tant de plaisir à venir vous rejoindre, parce que nous savons que nous retrouvons, ici, un noyau des plus merveilleux.


    A vous tous, vous représentez une famille et même si de temps en temps quelques pièces de puzzle se rajoutent ou s’en vont, cela n’a aucune importance. L’essentiel est de vous rejoindre, de vous regarder dans les yeux, de voir l’étincelle qu’il y a en chacun de vous et de vous re-connaître, puisque vous vous êtes oubliés, puisque vous avez oublié Qui vous êtes, et quelle est votre Famille. Il n’y a rien de plus important en ce moment. Vous avez beau vous éreinter à faire des pratiques plus sophistiquées les unes que les autres, plus embrouillées les unes que les autres, des stages de compréhension, des stages de remise à niveau, des stages pour être meilleurs et avoir certains pouvoirs… cela nous fait rire et sourire ! Car ce n’est pas par le biais de stages coûteux ou douteux que vous apprenez à être vous. C’est à l’intérieur de vous que se situe tout ceci.


    Bien évidemment, nous savons pertinemment, et nous ne vous jugeons pas pour autant, que vous avez besoin de supports, que cela soit par le biais de livres ou de personnes qui vous renseignent ou qui vous rappellent Qui vous êtes, ou d’autres qui vous prennent par la main et vous font cheminer un petit bout de temps avec elles. C’est normal. Parce que, à un moment donné, c’est vous qui faites ceci et commencez à trouver des oreilles attentives où vous dites les choses de votre cœur, de votre entendement, dans vos facilités ou vos facultés. Et tout se crée pareillement, comme un merveilleux mouvement perpétuel.


    Pour cela et pour tout le reste, vous êtes beaux, mes Anges. Je le redis encore et je ne me lasse pas de le faire.


    Revenons, de nouveau, à ce mois de juin si particulier, car il reste encore quelques jours où vous pourrez peut-être mettre à bon escient quelque chose de spécifique. L’on vous a dit que c’était l’Amour et la Communication qui se préparaient à être exacerbés en ces moments, en ces instants précis. Mais il existe encore quelque chose d’aussi important, car en ce mois de Juin deux mille quatre, de cette année terrestre, c’est le mois de toute la construction de votre future vie, ici, sur cette planète. Ce que vous désirez, ce que vous voulez voir surgir dans votre vie, ce que vous désirez pleinement, ce qu’il vous conviendrait parfaitement, se crée maintenant et sur l’instant, depuis ce début de mois de Juin, là où la rencontre s’est faite avec la planète Vénus.


    Imaginez-vous tout ce que cela peut comporter ? C’est-à-dire, invoquez de façon très concrète ce que vous désirez réaliser dans votre avenir prochain, comme plus lointain. Ce que vous voulez faire. Voulez-vous partir de l’endroit où vous êtes, voulez-vous changer de travail, voulez-vous changer de famille, voulez-vous changer de perception ou de vie catégoriquement, voulez-vous avoir une voiture neuve, voulez-vous avoir un peu plus d’argent dans votre porte-monnaie, dans votre portefeuille ? Tout ceci, même si ce sont des choses, comme vous dites, « bassement matérielles », fait partie de votre vie en ce moment. Alors, pourquoi les dénigrer ? Laissez leur simplement leur juste place.


    Mais pour en revenir au plus important, c’est maintenant, sur l’instant, que vous avez encore quelques jours d’immense faculté de création. Bien sûr, si l’on s’éloigne du porte-monnaie on peut aussi penser que vous pouvez, maintenant, recréer ce que vous voulez contempler sur la planète Shan. Que voulez-vous percevoir ? Enlever toutes les maladies, qu’elles soient sur les êtres, les végétaux ou sur la planète elle-même ? Lui redonner des couleurs resplendissantes ? Ramener l’Amour au plus profond de chacun des êtres ici bas ? Redonner la joie à ceux qui l’ont perdue ? Aider et porter les plus nécessiteux ? Que voulez-vous ? Posez-vous cette question, c’est très important. Mais surtout, comme je le disais tout à l’heure à mi-voix, ce qui est le plus important n’est pas de créer quelque chose pour les autres mais de le créer pour vous-mêmes, car peut-être ce que vous proposerez à autrui ne lui conviendra absolument pas. Mais ce qui est pour vous est le plus important, le plus nécessaire : laissez parler vos besoins mais aussi vos envies et donnez-vous les moyens de créer ceci et de le voir se réaliser, là maintenant, instantanément, dans votre vie. Puisque, très symboliquement, une fois ce mois de Juin terminé, vous accèderez extrêmement rapidement à ce que vous exigez.


    Nous ne sommes plus dans la pensée créatrice dans le sens où vous l’avez compris jusqu’à maintenant, nous sommes dans l’acte, la précision de l’acte. Et à cause de ceci, il est extrêmement important de faire attention, d’être vigilants, parfaitement vigilants, sans pour autant créer de psychose dans vos pensées. Puis-je, alors, vous proposer, par exemple quand vous mettez les pieds sur votre descente de lit le matin, de vous dire que vous allez amorcer une journée nouvelle, dans laquelle la joie et la paix intérieures seront présentes. Que cette journée, vous allez l’offrir, dans la confiance absolue, à ce dont vous faites partie et à Qui vous êtes. Et une fois ceci fait, vous aurez largement baissé les armes, et vous serez prêts à recevoir et à donner tout ce dont vous avez besoin et envie. Parce que vous serez aptes à recevoir les bras grands ouverts et à donner avec l’élan pur de votre cœur. Ceci n’est juste qu’une suggestion, vous le savez, loin de moi, loin de nous, l’idée de vous imposer quoi que ce soit. Nous avons juste envie de vous aider comme à l’accoutumée.


    Je crois qu’il n’est pas utile de dialoguer encore, plutôt de monologuer encore plus longtemps de cette manière, car en fait, en vous réside exactement tout ce dont vous avez besoin. Et si certaines de vos pensées sont dirigées dans tel ou tel endroit, sur telle ou telle envie, cela vous regarde et ne regarde pas celui qui est à côté de vous. Votre jardin secret est très important. N’oubliez justement pas de le fleurir chaque jour.


    Je suis celui qui enseigne et qui a pour habitude de rouvrir les mémoires de ceux qui sont dans l’attente de se retrouver. L’on me nomme Maître Kut Humi mais cela n’a aucune importance, cette étiquette. Je fais simplement partie de votre famille comme vous faites partie de la mienne. C’est uniquement pour me « placer » sur un niveau de votre échelle de compréhension, pas autrement. J’ai dit : « nous », parce qu’en définitive une grande partie de la Hiérarchie est ici présente, pas parce qu’il se passe quelque chose de particulier mais parce que nous avons décidé d’être présents parmi vous à chaque fois qu’un groupe d’intention, tel que vous, se retrouve, et qu’ils le font dans ce plus pur Amour et cette joie exprimée que nous aimons voir dans le regard de chacun, comme à l’intérieur de chaque cœur qui bat ici.


    Et même, si parmi vous il y en a qui doutent, qui ne savent pas, qui ne comprennent pas ou qui sont passés devant, à plusieurs enjambées des autres, cela n’a pas, non plus, la plus grande importance. Ce qui est bien est là, devant nous, dans vos yeux resplendissants d’Amour pour ce que vous représentez. Il est loin le temps où vous vous cherchiez. Il est encore plus loin le temps où vous n’étiez pas autre chose que l’étincelle de la Divinité première de la Source, que vous n’avez jamais cessé d’être. Maintenant, chacun d’entre-vous a vraiment le « Pouvoir », puisque c’est un mot qui vous plaît, de ré-enfiler à chaque instant son manteau de Lumière, comme de ne jamais le quitter, et je sais que beaucoup le gardent en permanence sur les épaules, même quand ils l’oublient et ceci est bien. Oubliez, en cet instant, Qui vous êtes et regardez-vous, tels des enfants émerveillés d’accomplir avec une aisance aussi impressionnante des facéties, des prouesses, des choses que vous n’auriez jamais pensées possibles, il y a encore bien peu de temps.


    Jamais, au grand jamais, nous ne cesserons de vous aider, de vous implorer de nous écouter ou de nous demander notre soutien. Jamais, au grand jamais, nous ne lâcherons les mains qui se sont tendues, à un moment donné, vers nous. Elles sont dans les nôtres et les pas que vous faites, même s’ils sont encore peu assurés, sont toujours des pas en notre compagnie. Nous sommes avec vous puisque nous sommes vous. Nous sommes Un puisque vous êtes dans l’unité de toutes choses et nous n’aurons de cesse de vous dire que vous êtes merveilleusement beaux, puisque vous l’êtes.


    En cet instant de communion intérieure que vous faites, soyez adombrés de la plus pure énergie qui puisse être, de la Source première de tout ce Qui est. Nous vous l’offrons comme un cadeau, en remerciement à chacun d’entre-vous pour expérimenter maintenant pleinement Qui vous êtes réellement. Et c’est en vos noms, que je connais, que je bénis chacun d’entre vous.


     


    


    Puisque vous avez mis la planète Terre à l’intérieur de votre cercle de lumière, tout à l’heure, puisque vous lui avez offert l’Amour qui est dans votre cœur, que chacun d’entre-vous, ici présent, fasse le geste consciemment de porter sa main droite sur son cœur. En faisant ce signe hautement symbolique, retrouvez maintenant, à l’intérieur de votre main droite posée sur votre cœur, la Rose rouge, la Rose rouge symbole de l’Amour, de la Hiérarchie, de l’Unité et le fétiche de notre grand Frère Sananda.


    Cette Rose rouge, dans votre main, vous allez la déposer symboliquement sur la planète Terre. En faisant ce geste, vous allez lui dire :


    


    « Je t’offre mon Amour en signe de reconnaissance de ce que je suis, pour la Divinité que tu représentes et avec toi, pour toi, je remets en ce jour la signature de mon Nom au bas de la page du serment d’allégeance. Celui que j’ai signé voila des milliers d’années et pour lequel je me suis engagé à te servir, à servir celui que Je suis et à servir celui qui Est.


    Je t’offre ainsi l’Amour du Tout, pour me réunifier pleinement et vivre avec toi ces derniers instants dans la joie immense de mon cœur et de ton cœur réunis. Pour l’éternité de toutes choses, qu’il en soit ainsi, maintenant et à jamais. »


    


    Et il en sera ainsi.


    


    Kut Humi


    


    


    Transmis à l’occasion d’une conférence à Barbaste.
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